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LeTljêâtredelaGuerre CE
FRONTRUSSE

Lesagences(d'informationstransmet¬
tentdePetrogradunesériededépê¬ chesannonçantquelabatailledieLodz s'estbrillammentterminéepourles Russes. Ellesconfirment,d'autrepart,l'oc¬ cupationde\Vielieza(ouWieliczka)au sud-estdeCracovie-enGalieie.Lorsque

.cesnouvellesserontofficiellementeon- fîrméesparuncommuniquéde-Pe-tro- graid,nousessayeronsdedégagerleur significationaupointdevuedesopé¬ rationsactuellesetleurrépercussion probablesi/l'esévénementsultérieurs. ENPRUSSEORIENTALE.—Lasi¬ tuationnesembleguèremodifiée;un facteurnouveauintervientpourunas¬ sezlongtemps,c'estl'hiver.Aupoint
1,dovueduclimat,laPrusse.orientale estassujettieourégimecontinentalet

fsoumiseàdosécartsdotempérature considérables.Latempératuremoyen¬ nedejanvieroscilleautourde9degrés
:centigradesau-dessousdezéro,tandis quçcelledeParisestégaleà—2de¬ grés.' Pendantlasaisonhivernale,les

£coursd'eaugèlentfortement,leschutes.
:derueigesontabondantesetle®chemins disparaissent.Parcontre,taglaciation

.delacoucheneigeusepermetdestrans- -porlsentraîneauxetdesdéplacements pédestreslàoùilétaitmatériellement impossibledese.mouvoirdurantlapé¬ riodepluvieuse.|Ilestainsifaciled'entrevoirl'influen¬
cedel'hiversurlamarchedesopéra¬ tions-

.1°Aupointdevuehumainl'avanta¬ gesembleréservéauxRusses'parce quelesconditionsclimatériquesdiela Prusseorientalesont,dansleurensem¬ ble,moinsrigoureusesque«ellesqui dominentsurlaplusgrandepartieidle j'EmpiredeRussie,oùlatempérature moyennedejanvieratteint,sanscomp¬
terlaSibérie,11,14etlàdegrésau- dessousdezéro,

rLessoldatsrussesopérantenPrusse orientalesubirontunhivernormale¬ mentmoinsfroidqueceluiquisévit dansleurpays. QuantauxAllemands,lasconditions
sonttoutesdifférentes.Laplusgrande -partieclel'Allemagnerelèveduclimat ditmaritime,dontnotrepaysoffreun bonexemple.Poursefaireupeidéedie l'influencequepeutavoirl'hiversur Jastroupesallemandesopérant,entrela VistuleetleNiémen,ilsuffitd'estimer

cequeseraitcetteinfluencesurdes Françaishabituésàdeshiversdontla températuremoyennedejanvierde¬ meurevoisinede—2degrés.
:2°Aupoint,devuedestransports,il fautreconnaîtreencoreunesupériorité hlaRussiedouéed'unecavalerieadap¬ téeauxexigencesdesrudessaisonshi¬ vernales.).!estdemômeàprésumer quelematérieldeguerredoit-compor¬ tertouslesélémentsnécessairespour àsSureflesinnombrablestransports inhérentsauravitaillementdesarmées d'invasion. 3°Aupointdevuemilitairepropre¬ mentdit,.—L'hiverauravraisembla¬ blementuneinfluenceprofondesurles opérationsdufrontoriental.Encequi concerneplusparticulièrementcelles delaPrusseorientale,sonactioncom¬ menceàsefairesentirauxdépendsdes Allemands,"LeNiémenestactuelle¬ mentgelé,rendantimpossiblelacircu¬ lationdescanonniénoschargéesdela «ouverturedelarivegauchedufleuve.

Lorsquelaglaciationserasuffisante, l'ennemiperdrj,unpointd'appuid'une réellevaleur- Ilenestdemêmepourlarégionid-u Mazurenland,dontlesdépressionsla¬ custressontdéjàcouvertesideglace. L'hiversembleenfindevoirêtrepour l'ennemiunfacteurredoutable,etl'on nepeutysongersansévoquerlagran¬
detragédiedelaretraitedeRussie. •CommeleshérosdelaB-érésinm,lesAl¬ lemandsaurontbientôtcontreeuxun ennemi,peut-êtrepirequeleTsar,le Nord! ENPOLOGNE.—•Nousavons,dans

uneprécédentedescription,diviséle frontpolonaisentroissecteurs:lepre¬ miers'étenddelafrontièreseptentrio¬ nalejusqu'àlaVistule;lesecondcor¬ respondàlarégioncompriseeptrela Vistuleet.laWarllia,etletroisièmeau plateaudeTernmvilz- AunorddelaVistule.—Lesopéra¬
tionsparaissentdirigéesuniquement contreSoldaudansunbutstratégique dontnousavonsdéjàlaisséentrevoir

laportée.Lefronts'étendausud-ouest etaunord-estdelapetitevilledeMla¬ vasdnéesurlaroutedeVarsovieà DantzigparSoldau-Lalignedosavant- postes"russessedéveloppeentreMlawa
etSoldau.Legrosdesforcesalleman¬ desopérantdanscetterégionsetient

auniveaudelalignedroitequirejoint ThornetAlienstein.Lesavancesenne¬ miesdoiventsemaintenirsurlarive droitedelarivièreWkraenavaleten amonldeSold.au- Troisroutessedétachentdec-etteder¬
nièrelocalitéetrejoignentlapremière Alienstein,lasecondeDantziglatroi¬ sièmelaroutedeThornàAlienstein aubourgdeJablonowo- ENTRELAVISTULEETLAWAR- THA.—Nousnouscontenteron-sau¬ jourd'huid'indiquerlapositiongéogra¬ phiquedufront,nousréservantdiere¬ venirclansunprochainarticlesurla valeurdesprincipalespositions- Dunordausud,lalignedescombats actuelspeutêtrejalonnéparPlock, Gomlin,Sabota,Bielavy,Glovno,Stry- kov,Lodz,LctsketSchadek. EntrePlocketSobotaladirectiondu

frontsemaintient;rigoureusementdu nordausud.deRîelavyàlaWa-rt-hala lignedoc-ontactdesarméesenprésen¬ ceestgrossièrementorientéediunord- estausud-ouest. Plusausud,lefrontsedéveloppe suivantunedirectionnord-sudetpa¬ rallèlementaucoursdelaWartha,en¬ tre,oecoursd'eauetlavilledeSzcr- troff.
SURLEPLATEAUDEWRNOWITZ.

—Danscetterégionondistinguedeux centresd'action.Lepremiersedéve¬ loppesurlecourssupérieurdelaWar¬ tha,enamontdeCzentochova. Lesecond,affectelaformed'unar-c- de-cercleets'étenddunord-ouestau sud-estdeCracovie. TandisquesurlefrontdéCzento¬ chovatasituationsembledemeurersta- tionnaire,lecercleseresserreprogres¬ sivement'autourdeGracov.ie. L'investissementcompletdeoetl#im¬ portantepositiontdela-Galieienietar¬ derasansdoutepas,permettantainsià nosalliésdecontenir'autourdelaplace lesélémentsdodéfenseetdepoursui¬ vreleureffortsurlarivegauchede l'Oder.

R.LecointrePatin.
COMMUNIQUEOFFICIEL

TROISHEURESQUINZE

JOURNEEDU5DECEMBRE
EnBelgique,nonloindelamaison

dupasseur,dontlapriseaétésignalée hier,notreartillerielourdeaécraséun fortinallemand.L'ennemiavainement tentédenousreprendreWeidendreft. SurlerestedufrontNord,calmeab¬
solu. Ilenaétédemêmedanslarégion

del'Aisne. EnChampagne,notreartillerielour¬
detrèsactiveacontreballuavecsuccès lesbatteriesadversaires. Dansl'Argonnelaguerredesape

sepoursuit;nouscontinuonsàpro¬
gresserlentement,repoussanttoutes lesattaquesdel'ennemi.Légèrepro¬ gressionégalementdanslarégionsud- estdeVavenues;l'artillerieallemande yaétéréduiteausilence. Surlerestedufrontaucunfaitno¬

tableàsignaler.
NOTE

Ilestrappelé«queteBureau«entraimi¬ litairepostalidePariss'occupeexclusive¬ mentded'expéditiondeslettresetdietous mitresobjets'decorrespondance. 'C'estauininistèredelaGuerre,que
is-etrouvelebureauderenseignementsaux ifamitiés.

Sil'Allemagneétaitvaincue
LefeuruecleChsrenien linincendie,d'unecertaineviolence,

•«'estdéclarécematin,veirs3heures,rue «leCharenton,52,danslesateliersdela fenaisonKriéger,fabricantdemeubles.Les ■{pompierssesontrendusmaîtresdufeu «aiprèsdeuxheuresdetravail.
-<—

ANOSLECTEURS
NousavisonsnoslecteursqueLEBON¬

NETRC^ÔÏEestenventedanslesbiblio¬ thèque»duMétropolitainetdesgaresdes cheminsdeferainsiquedanslesprinci- auxKiosquesetlibrairies.

Ministresbelgesenvoyage LeHavre,6décembre.—•M.Belleputte, (ministredesTravauxpublicsetdel'Agri¬ culturedeBelgique,aquittéhierLeHavre pourallervisiterlesréfugiésbelgesquise (trouventenAngleterreetenHollande. M.CartondeWiart,ministredelaJus¬
tice,quitleLeHavreaujourd'huiavecM. VandenHeuvet,ministred'Etat.Ilvisi¬ teradanslajournéelecampd'Auvours.11

serendralundiàAngers,mardiàSaumiur etàFontevrau.lt,oùilvisiteral'écoled'in¬ fanteriedel'Etatbelge,mercrediàToir-rs etBloisetjeudiàChartres.

J'aiposél'autrejour,avecNovi-cow,
luquestion:Queferaitl'Allemagnevic¬ torieuse?Jevaisaujourd'hui,avecle comteZeryn,étudierlapartiecontraire, partiequ'iladéjàlui-mêmeenvisagée dansufflopuscule«Ladébâcle-del'Al¬ lemagne»:Quedeviendral'Allemagne vaincue?... SilesGermainsetleurempereur croyaientfermementàunevictoireful¬ gurantetellen'avaittoujourspasétéla mêmeconvictiondanslespartismili¬ tairesalienand's,àn'enciterpour preuvequelalettredugénéraldeLippe

etlesparolesdu.chancelierprincede BismarckàlatribuneduReichstagle
17février1887:«Personnenepeut nierlapossibilité' •quenousserions vaincusdansunenouvelleguerrecon¬ trelaFrance.Jusqu'àprésent,iln'ya quele,sicivilsquicontestentcettepos¬ sibilité,lesmêmesgénérauxetle:s'mê¬ mesofficiersquiontfaitlaguerreen Francesouslesordresdie.SaMajesté; sontd'unaviscontraire.Sicesgens intrépidesetexpérimentésdéclarent quepouraffronterlaprochaineguerre aveclaFranceilfautnousrenforcer sanscesse,ilmesemblequ'ilfaut avoirunbientristecourageetlava¬ nitédumilesgloriosuspourrépondre:■

«Nouésommesassezforts.»Vous,esti¬ mezau-dessousdesavaleurlapuis¬ sancedelaFrance.LaFranceestun grand,un'puissantpays,toutaussi puissantque'lenôtre.LaFrancea.une population-,guerrière,unepopulation vailiante;elleatoujourseud'habiles
\chefsd'armée.C'estunhasards'ilsont succombésousnosarmes.Vousvous mépreniezsurlesFrançaisdelafaçon

la.pluscomplète.Ceseraitdelapré¬ somptiondodirequelaFranceestdes¬ tinéeàêtrenaturellementbattue,sielle selevaitseulecontrenous.» Cependant,enAllemagne,onn'igno¬
raitpas-ce-quiarriveraitaprèsladé¬ faite.Onsavaitqu'uncoupd'épéede

làFrance.pouvaitdétruirel'unitéqu'a¬ vaitcréée-aconquête.Etc.etindice deiaPrussevoulantàtoutefingarder sonautoritéarrogantecontrel'Angle¬ terre,laFranceetlaRussie,nousindi¬ quecequeseraitcetteAllemagnedésu¬ nie.
Quepourra-t-onfairedel'Allemagne complètementvaincue? Lamorceler.Enannexerunegrande partieauxalliés.AnéantirlaPrusse! Morcelerl'Allemagne!...Morceler l'Allemagneseraitlarendretellequ'elle étaitavant70etelleneseraitpasnéces¬ sairementplusfaible,s'iladvenaitdes traitéssecretsquiuniraientlesdivers .royaumespourformerensourdinedes projetsd'hégémoniefuture,quandse lèveraitdansletempsunautreBis¬ marck. Maisl'unionallemandeest-ellece qu'ellenousparaît? Lesétatsfédérés,celuideBadeex¬ cepté,nesontrentrésdanslafédération del'empireallemandquesouslamena¬

ceexpressedusortquiatteignit,en 1866,leHanovre,ta,liesse-Electorale,
laIIesse-.Hombou.rg,leNassau,laville libredeFrancfort,annexéset'ineorpo- résàlaPrussecommesimplesprovin¬ ces.Etilnefautpasoublierencoreque GuillaumeIIn'anileprestigedeson grand-pèreGuillaumelor,niceluideson

pèrel'empereurFrédéric.'Ila,aucon¬ traire,froissélro.pdesentimentsdu¬ rantsonrègne,parsesmanières,de gendarmedubonDieuquibat,prend, expulsesanss'occuperdesdroitset sentimentsd'autrui. Eu
casdedéfaitel'Allemagnesemor¬ cellerait,doncd'elle-même. Enannexerunegrandepartieaux

alliés!...Leterritoireallemand,au,sud etàl'est,n'estpasstrictementdélimité,;
iln'apas,commelenôtre,pourfron¬ tièredeuxmers,deuxgrandeschaînes demontagnes;ilestouvertpourles invasionsetlesconquêtes.Lesconqué¬ rantss'yformentettesenvahisseurs ypeuventpénétrer. Rejeterl'AllemagnederrièreleRhin

nesera,doncpourlaFrancequ'une .restitutionetpour,1aBelgiqueun agrandissementpeuimportant,mais productif. Ilneseraitguèrepossibledetoucher, quantausud,auWurtembergetàla Bavière.Pas.plusquelaFrancene pourraitagrandirl'Alsaceetla.Lorraine desduchésdeBade,deI-IesseetdeNas¬ sau,quiontdesfrontièrestrop"ouver¬ tes.Maisonpourraitadjoindreàla .LorrainelePalatinatsansobjection. Lar.éédUicationduroyaumedePolo¬
gne-seraitunproblèmeardu:couper

1aPrusseoccidentaledepuisl'embou¬ churedelaVistulejusqu'àThornety ajouterunepartiede?la.Sitesleetde
laGalieiesériaitluifaireunetropgran¬ departetluidonnertropd'importance future.MaisengloberlaPologne,au nordparlaCourtaude,dontonrecule¬ raittesfrontièresjusqu'àla.Vistule,et ausudenannexantla,-Galieieenpro¬ vincerusse,seraitéviter,desenn-uisfu¬ turs.Mais-cesamputations-affaibli¬ raient-ellessuffisammentl'Allemagne? Certainementnon. AnéantirlaPrusse!...Berlinestl'âme

delaPrusse,c'estlà-qu'ilfaudrait frapperpourl'anéantir;maiselleest éloignéedechaquefrontière!Onn-e peutsagementdiscuterd'uneannexion globale,quipousserait,laRussiesur l'Oder,donneraitleHanovreàl'Angle¬ terre,laWestphalieàlaBelgiqueet oùlacompensationfrançaisedevrait alorsengloberleWurtemberget1-a Bavière,Ceseraitrechercherdes-trou¬ blesintérieurs,aussignav-es-quel'enne¬ miauxportes. l'anéantissementdetaPrusse.—Bis¬ marckl'aprévu—•n-epeutsagement s'opérerqu'en-détruisant,enelletous lesgermesdumilitarisme;unefois amputéedesapartieoccidentale,dela Sil'ésiê,d'unepartiedelaWestphalie etpeut-êtreduHanovre,cesgermes étoufferaientd'eux-mêmes,etcegrand corpsseraitalorsvouéàl'anéantisse^ 'mentfinal. Hressortdie-toutes/cies(considéra¬
tions,qu'aucontrairedecequi-exis¬ taitpourlarépartitiondelaFrance,-la désorganisationdel'Allemagnesefera d'elle-même. L'avenirn'estpasloin-oùlespetites puissances--depuislongtempsasservies àlaPruss-eetmarchantdanslesi-Iron d-esagloire,s'enécarterontdèsqu'el¬ les-s'apercevrontquec-e.sillon-estrem¬ plideleurscadavresetquelemilita¬ rismeprussien.,quis-e-ullesralliaitun peu,batenretraite.

J.-L.ANDREBONNET.

LesEchosdeITtjvasion ALILLE

UneLilloise,afaitau«Bulletindes RéfugiésdudépartementduNord»,le récitd-elàvieactuelleàLille. Aprèsavoirénoncélesquartiersayant -particulièrementsouffert,-elledonneles détailssuivants: «LesAllemandsn'ontfaitsubiraucun mauvaistraitementàlapopulationcivile. «Cependant,lavie-àLilles'estquelque
ip-eumodifiéependantl'occupation. «Lesofficierssesontinstallésdansles

plusbellesmaisons,surtoutbcnlevardde ta,Liberté,-boulevardVaufoan,boulevard 'Carnot.Làoùles-domestiquessontrestés, 'ilssefontservir-pareux.Danslesmai¬ sonsquiétaientfermées,ilsontenfoncé lesportesetcommebieno-npense,déva¬ lisécopieusementlescaves. «Chezlescommerçants,lesAllemands paientenarge-nt. «'Mais-danslesmanufacturesetlesfa¬ briques,ilsontréquisitionnédes-(mar¬ chandises-,-du(Lingesurtoutqu'ilsfonttra¬ vailler,àTourcoing,dansdesfabriques ■'dontlepersonneltravaillesousleursor¬ dres. «LesAllemandsquisontàLillesont surtout-desBavarois.Ils-défilentchaque jpurpendant-près-detroisheuresdans 'lesirues,sou-vent(musique.entête,etau pasdeparade. «Aussitôtaprèslebombardement,ils
'ontétépendantquelquesjoursjusqu'à 12-0.-000àlogeràLille-,Ilss'installaient danslescaserneset-danslesfabriques,

'detoileparticulièrement,-parcequ'ilsen -avaient-vidéîlesmarchandises,etqu'ily avaitpair.conséquentbeaucoupdeplace. «Depuislors,ilsnesontpasnombreux. Encoren-esont-ilspassédentaires.Comme
leravitaillementisefaitàLille,ilsn-efont quepasser,et-ceso-n-tpresquetoujours destroupesfraîchesquel'onv-oitdéfil-er. «Les-voituresderavitaillementcircu¬

lentsurtoutfl.anuit,-de1heureà4heures
dumatin.CesmessieursBo-chesveulent êtretranquillespourfaireleurspetites affaires... «L'éclairagees-tréduitàsaplussi-mpk expression.Lequarterenruinesn'es! éçdàiré-que.parLabouleélectrique-del'hô< teldeil.aPaix,ruedeParis,oùlogentdes -of-fi-ciers.Le-sdécombressontd'ailleurs -gardéspardesbarragese.tilestimpos¬ sibled'enapprocher. <(Bouile-varddeLaLiberté,lesAllemands

ontfaitde>sbranchementssurlesinstal¬ lationsidesmai-sonsparticulièresp-ouf éclairerles/voiespubliques.Ilestinterdit d'éclairerlanuit,il-esmaisonsparticuliè¬ res,saufcellesnaturellementoùhabitent les-officiers. «RueNationale,iln'yaplusd-egaz.
«OnnepeutprendredeTe.auqu'une demi-heureparjour,de9heuresà9heu¬ res30dumatin.Généralementp-endanl cetemps,-comme;lestuyauxsontentrès mauvaisétat,le-scav.essontinondées-en partie,etilfautpompe-rl'eaupendantplu¬ sieursheures.Onemploieàcetr-availdes ga-mi-nset-desvieillardsencorevalides. «Dèslespremiersjoursdel'occupation

lesAil-leman-dsinvitèrentleshommesva¬ lidésàallerfairedestranchéesmoyen¬ nant2fr.25parjouretlanourriture.' Cinqseulementseprésentèrent.Furieux, lesAllemandscommencèrentunrecense- mentquin'étaitpasencoreterminé-quand notreinterlocutrice-est-partie., «LesAllemandsavaientdemandéun-c contribution-deguerredeS.OOO.OM)qui neleurapasétépayée.Défensefut-donc faitep-ar-euxdecontinueràpayertesah /locations,auxfemmes-desmobilisés.On. «mitalorsrecoursàunsubterfuge.Deséco¬ lesétantréouvertes,onfaisaitsemblant VFallerychercher-des-enfantsetonse faisaitpayerencachetteiparunemployl (chargé-d-e-ce-servicedesallocations. «Les-vivresontrenchéri,maisl'étatsa¬ nitaired-elavilleestbon.

LAGUERRE ('Dernièresdépêches) EnFrance
AUTOURDEVERDUN

Londres,samedi.—Uncorrespondantdu
DailyChronicle-envoiedeVerdununelettre

oùilditquetoutdangerestmaintenant écarté-siu-rlafrontièreestdelaFronce. La -grandieportecentraledolafrontière lorrainen'apasétéseulementferméeavec bruit,verrouilléeetbarricadéecontrel'en¬ vahisseur,mais-encoreelleprotègetoute •unerégion,où-n-erègnepeut-êtrepaisune paix-parfaite,maisqui-estdumoins-com¬ plètementsûre,d'aprèslui. Verdunaété-avertieparlecommande¬ raientallemandqu'elleseraitsoumiseàun étroitinvestissement.L'ennemiadéjàpré¬ tend»-avoirpris-quelques-unsde-sesforts. Nuld-outoqueLepeupleallemandn'imagine déjàlaforteresse.assiégée.
•-«/•-«

EnBelgique
unTEMPSD'ARRETENFLANDRE Londres.—LesAllemandscontinuent

àmarquerlepasdanslesFlandres.L'at¬ taquequ'onattendaitd'euxnes'estpas produite-etl'oncroitgénéralementqu'ils
seretirerontdansleursquartiersdliiver sansavoirreprisl'offensive. Ilvasansdirequelesalliésnesont

pasdisposésàleslaisserfairetranquille¬ mentleurspetitspréparatifs.Hiermatin,
debonneheure,lestroupes-françaises, postées-aunorddelaLys,ont-enlevéd'un coupdeuxtranchéesallemandes.Despro¬ grèsanaloguesontétéréaliséssurdivers autrespoints. Ilyaincontestablementdesconcentra¬ tionsdetroupesentreCou-rtraietlacôte, bienquelesmouvementsdecesderniers -dixjoursparaissentplutôtavoirtenduà diminuerles-massesennemiesdansces -régions. Lesaéroplanesallemandspassentcons¬ tammententreBrugesetlefrontdepuis ■quelquesjours;l'état-majorchercheàéva¬ luerlesforces-ennemiesetl'intensitéde l'effortquel'ailedroiteallemandeaurapro¬ chainementàsupporter. Undenoscorrespondantsquisetrouve

-dansleslignesallemandesno-usinforme ■quelesAllemandsontexpédiéversl'est, parBruxelles,degroscanonsquisetrou-- va-ientau-sudd'Y.pres.
—

CEJOURNALNEDOITPAS ÊTRECRIÉ

HCHÏÏMPIGN
Unscérémoniepatriotique Cetaprès-midiaeulieu,aumonument -commicimoriatiifdelabatailled-eChainpi- -gny,lepèlerinageannueldelaLiguédes ,-iuri-C'tes.. D-ennmlbrcuxdiscours-eurentlieu,rem

dan-thommageàno-svaillantsdéfenseurs ■d'hieret.àceuxd'aujourd'hui.Onévoqua aus-siLesouvenirdePaulDéroulèdequi,Tandernieràcettemômedate,donnait-son dernierdiscoursprécisémentdevantla.infi¬ meoccasion. M.Barrésapri-sla-parolelepremier.De
sondiscours-nousextrayonsleslignessui¬ vantes: Ilfaudraencoredeseffortscldessacri¬ fices,maisdèsmaintenantiln'yapusun françaisquivoudraitéchangerlasituation delaFrancecontrecelledel'Allemagne. Nosadversairesontperduleurélanclbien diminuéleurforced'offensive.Ilsneson¬ gentplusàreprendreleurmarchesurPa¬ riscl,hier,danslediscoursduchancelier del'Empire,quelleestlapanséedefond*' Larésistancejusqu'àlamort.Commeilsl ontdéchantédepuisquatremois!Lesvoilà;desassiégés.Ilsrésistent,maisleursréser¬ voirsd'hommessontdebeaucoupmoins, abondantsqueceuxdesalliés.Notresuccès définitifpeutêtregarantiavecunesûreté mathématique. Onremarquait.par-milesorganisateurs,

MM.HenriGalli,Spronck,Chenu,,Gautier
deCla.gny,Milleran-d,Chérest,etc... mÏÏEl/VEDEDETAILS"

Nousdonnons-aujourd'huilad-éuxiè-
m-esériede-cesdessinsspirituels-que notrecollaborateurLuc-Çylpubliera, souscetitre,dans1-eBonnetRouge, touslesjeudiseltouslesdint-a-niches- Qu'onssle-dise:ledimancheette jeudi,auirez-de-ehaus-séeduBonnet Rouge,REVUEDEDETAILS! «3^—

UNHOPITALBELGEAPARI? ——«
Souslenomd-eHôpitalduTloiAlbert,

la.VilledpParisvientd'affecteruneaida d-ol'Hôtel-Dieuautraitementdessoldats Belges. Onnesauraittroplouerl'initiativede
lamunicipalitéquipermettrabientôtau» Parisiensdetémoigneràno®amisbelges vi-ctimesdeleur-courage,leurssentiment» d'admirationetdere-connaisance. bmmmbwbiiumii»«mii«ytwEB

UEVVEDEDETAILS,varLVC-CYL
—Pau,riêg-fitJaponaisderiendu

tout,tumefoisrire... —faune!

—BraveRusse.jeveuxquetuabattes
vitelesBoches,'pourquemonfiancé revienne- —

Comptesurmoi,petit(roitin,jfe
-suisleCosarj/ucéei'Ampur

—Fousdevriezmedonnerunacom-
te:Jepayebienmonterme,moi! _ —Allezdanslestranchées,Monsieur. Wtmtour,.onvouslogeraàl'œil

j>-L'enquêteuraditquevousétiez dansuncluUet:donc,vousn'êtespas. nécessiteux... —Sionpeutdire1Cfestunchâletde nécessité

"ci

—J'aidonné3francsàlavoyanteel
j'yaidit:QuandfiniralaGuerre? —Qu'est-cequ'ellearépondu? —Dèsotite1"oaixserasignée•
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TIux Ecoutes
Ce lut un dimanche d'une douceur

infinie <pu: celui-ci-
An matin, lavés par la pluie de la

nuit, les drapeaux pendaient lourds
dans les rues quasi désertes. Puis le
soleil, trouant la brume, sécha les Ira-
-s de pluie. et dans la rue dorée, les
trapeaux se remirent doucement à fris¬
sonner.

_

Ce fut un calme dimanche où l'espoir
naissait dans les cœurs apaisés.

*®L
Décidément, il faut aller à la guerre

pour retrouver sa famille. S oici encore
deux frères gui, dans un village près
de. Varsovie, se sont reconnus. De fa¬
mille polonaise, l'un s'engagea chez, les
liasses, l'autre servit dans l'armée al¬
lemande. et fut (ait prisonnier par le. ré¬
giment de son frère.
L'un des deux eut alors celle excla¬

mation :
— Dire que. nous aurions pu tirer l'un

sur l'autre ! Qu'aurait dit notre mère ?
m.

Si cela, peut redonne)' de l espoir à
ceux qui attendent des nouvelles...
Un caporal infirmier, qui vient de

rentrer de captivité, était encore, il y a
quinze fours, dans un hôpital de l'Ais¬
ne. Il a pu voir nombre de soldats bles¬
sés du 23 août au 5 septembre qui y
sont encore hospitalisés. Il en est de
même de tous les hôpitaux de la région
nord occupée par l'ennemi. Il est inter¬
dit d'écrire. On ne peut le faire qu'une
fais au camp d'internement en Allema¬
gne et après un assez long séjour, et
1rs lettres sont quelquefois retenues.

La majorité des blessés dans les hô-
pixnix du \'ord appartiennent aux ré-
régiments d'Afrique et d'Angleterre et
avv i"~, 2° et 3° corps d'armée.

««t
Dans les hôpitaux militaires, en Al¬

lemagne comme en France, on distri¬
bue cigares et cigarettes aux blessés.
Allemands et Français se trouvent sou¬
mit dans les mêmes salles, et on as¬
siste à des trocs, de lit à lit. Le Français,
préfère la cigarette cru cigare ; l'Alle¬
mand préfère te cigare à la cigarette, 'il
s'agit de faire l'échange. Comment se
comprendre. ? On invente alors un lan¬
gage de sourds-muets.

— Un cigare, explique le Français,
vaut cinq cigarettes, cinq.
L'Allemand marchande.
— Deux cigare'les pour ton cigare,

disent ses doigts-
Enfin- on se met d'accord : l'Alle¬

mand donnera au Français trois ciga¬
rettes pour un cigare. Et c'est mainte¬
nant le tarif qui tend à s'admettre : Un
cigare vaut trois cigarettes.

m.
Plein d'esprit, le Poilu du ..." de li¬

gue qui, dans une tranchée devant Sois-
mus, écrivit : Le Vase de Soissons :

Pepuis deux mois gu' nous progressons
[C'est étonnant nomme le temps passe],
Nous restons toujours à Boissons,
Ixs Hoches sont toujours à leur place.
A <•: compte là, cm peut calculer,
Bans sortir de Pohjlcrhniquc,
(JiV dans sept, ou huit ans bien comptés,
On <u (•<;•>'! p'I-âln en Belgique.

lirai, <;■> manque pus il' distractions,
lin 'dépit d' ta température.
lit si l'on pr.-n.l des précautions,
ai, n'dcmundç qu'une chos' ' c'est qu'ça dure
Nous somiu's heureux comme des poissons
lit si nous vitrons dans la vase,
. 'est u.c. tu ruse de Boissons, !
f loris 'doit eii'imvt.'i d'extase,

liont sur dm a Ai nos chers succès,
Marchons sans brusquer la cadence.
FI gloire à tous les bruits d' progrès :
Nous ciancons quoi qu'on en pense,
la rtrenr ' '

qu'mi
Fe,: ,01

Pu'tin, t.

avoua-l-il à son voisin. J'ai eu peur et
je suis parti !

— Voulez-vous que je vous dise ? re¬
partit le voisin- J'ai eu peux et je suis
resté !

Il parait qu'il est certaines femmes de
soldats anglais qui ne se conduisaient
pas très bien, et le gouvernement a dit
prendre des mesures assez énergiques
cl enjoindre à ses agents préposés aux
allocations de refuser lesdiles alloca¬
tions à tonte femme dont l'inlenjpéran-
ce se manifesterait d'une façon trop vi¬
sible.
L'allocation anglaisé est. en effet,

plus élevée que celle accordée aux fem¬
mes de soldats français, et certaines
touchent plus qu'elles n'avaient jamais
touché aupaiavanl, ce qui serait sus¬
ceptible de les induire en tentation à un
moment où elles se trouvent privées de
leur « guide et soutien ».

Le plus ancien journal suisse, le Zur-
cher FreftagiSzeitung, organe conserva¬
teur de la Suisse allemande, vient de
disparaître. il vivait depuis 241 ans.
C'est à. la suite d'un conflit surgi en¬

tre son rédacteur, favorable aux Belges,
et le edmilé de rédaction, au sujet de
la neutralité de la Belgique, que celte
dissolution eut lieu.

rne Page de "DINGLEY
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Les Images
du Dimanche

est qu'on a transporté
rri ).' cours de l'Isère !

se, ci; jamais douté
l comme ça pouvait s' faire.

«st
Dans une ville de l'Est, plusieurs con¬
cilia s municipaux se trouvèrent avoir
i r r ! ! quand arrivèrent les Alle¬
mande, llerviiiis depuis quelques fours,
ils se retrouvèrent au conseil munici¬
pal. iéun d'eux montra plus d'aplomb
que 'es autres.

— ' ■ que je vous dise ?

Image élans la rue
Les fleurs victimes

La marchande de fleurs est ronde et
rose. Dans sa petite i>oraqiie_ verte ol'e
va l'air d© résider, au milieu d'un jardin
enchanté, défiant l'automne, narguant te
°

Ses deux mains, un peu violacées par
Ha bise, tournent et retournent les petits
.bouquets qu'elle trousse à la façon d'une,
maman qui ficelle son poupon. Elle donne
aux violettes leur* .collerette de feuilles.
Les œillets en bottes, s'allongent sur sa.
itaiblette .avec des mines aristocratiques
(d'incompris. Mais la marchande les re¬
dresse : ici, un coup de pouce, une tape
là et .les''gerbes s'alignent, érigeant ta
Somptuosité de Leurs corolles au-dessus de
l'humilité de. leur pot de ferraille.
Mais la marchande sosApiré." jhtîrna-

liste lui demande pourquoi et en son cœur
.elle -déverse ta. douleur du sien.
— Les fleurs sfint victimes de la guerre,

dit-elle. Plus personne pour les -signer,
nulle spart. Alors cites .poussent n'importe
comment- et dépérissent. Regardez ça, ce
sont de vilaines fleurs auprès de celles des
-autres années.
Le journaliste retarda les fleur s. Elles lui

semblèrent baisser la.tête, humiliées com¬
me des oo.upaîjîês, et pourtant il les savait
iimoeentes.
Alors, pour le leur .prouver, il acheta un

bouquet, celui qui lui paru! le moins frais.
Jean Caverne.

uv

Image de giserre
Présence d'esprit

d'un brancardier
Une ambulance française vient .d'être

surprise par une patrouille de uhlans. Cha¬
cun des médecins et des infirmiers. sont
fusillés. Seul, un brancardier a pu se cacher
dans la cave de la maison la plus votaine.
Les uhlans, avec leur habituelle sauvage¬
rie, mettent le feu à l'habitation, au moyen
de flammèches de paille imbibées de pé¬
trole. Le brancardier a tout vu. Il .s'enfonce
dans un profond baquet plein d'eau. La
maison brûle. Il ni tend le départ des
uhlans. Et, fièrement, encore tout mouillé,
il ramena l'ambulance qu'ils avaient aban¬
donnée ainsi que ses blessés.

Jean E. Bayard
> <;

Le Navire de Joie

Parmi, les pages sur la guerre, celles
qu'écrivirent les frères Tharaud (qui sont,
parmi les prix Concourt, partis au feu) res¬
teront ■ de lu prias belle tenue UUëraiirc.
Nous en (tonnons l'émouvant passage où
Dingley le romancier est appelé auprès de
son fils qui meurt.
Soir inoubliable !... Les cavaliers

dressaient leurs tentes* pour Ja nuit.
Une locomotive, couchée sur le flanc,
ses cuivres ternis, sa. poitrine défon¬
cée, ses lanternes éteintes, éveillait en
Dingley le désir d'exprimer par des
mots la forte vie qui. avait bouillonné
dans cette ferraille, le rêve qu'en celte
minute, sur ce remblai, poursuivait
celte belle guerrière, née dans les chan¬
tiers, du Liverpoo], et blessée à mort,
sous la 'Croix du Sud, au service de la
Reine. Lés Rocrs, qui avaient nettoyé,
comme le*s fourmis blanchissent.un os,
cesWagons dé vivres et de munitions
culbutés le. long' de la voie détruite,
n'avaient méprisé qu'ime denrée, inuti¬
le : les lettres répandues sur le ballast,
hors des sacs évcnlrés- Du bout de sa
cravache, Dingley remuait- ces pensées
éparses. qui portaient les timbres d'An¬
gleterre, du Canada, de l'Australie, de
la Nouvelle Zélande, de* l'Inde,* de la
Terre de Tasman, do S in,arapore, d M-
gypte, des Bermudes, clé Ions les pays
où nie Maîtresse a des colons et des
défenseurs, et qui s'étaient arrêtés là-
Il avait ramassé une lettre air hasard ;
elle venait de Londres ; on l'avait'jetée
dans une boite de la Cité, à tel jour, à
telle heure ; raclre-se étail écrite à l'en¬
cre verte, d'une main malhabile. Din¬
gley se dit : « Je vais savoir comment
s'exprime, à cette heure, l'inquiétude

j chez des bomffi'cs de ma race. Si cette! lettre ne m'apprend rien, en voici dix,
en voici cent, -en voici mille où je suis
sûr de découvrir un mot si profondé¬
ment humain que Les homme- en me
lisant se diront : « Où donc Dingley a-
t-ii trouvé cette pensée ? Gela ne s'in¬
vente pas. » Mais, loi-qu'ayant déchiré
l'enveloppe, il lut ces mots : « Mon
bien aimé Dicte», il fut pris d'un scru¬
pule et ne lut pas plus loin.
A Iravers la partie du bivouac occu¬

pée par les prisenniers femmes, en-
j fants que la entonne avait, enlevés à

avec tant de sérénité leur pipe ? Oh vi¬
deraient-ils avec une plus parfaite in¬
souciance le fond d/un . gobelet de
whisky ? Q'u'avaient-ils donc de si pré¬
cieux. à leur offrir les pacifistes imbé¬
ciles qui larmoyaient sur leur sort ?
Les gens vivaient ici la vie la plus na¬
turelle, oublieux des heures, qui fuient
et pareils à ces Indiens Puri qui n'ont
qu'un seul mot pour hier, aujourd'hui
et demain. A l'aube, ils partiraient, no
bossant derrière eux que quelques
pierres noircies.
Le fut à ce moment que, dan^ee bi¬

vouac de hasard, une nouvelle frappa
Dingley comme une halle perdue, une
nouvelle très humble, qui ne touchait
pas au destin de l'Empire et qui ne pou¬
vait ailleurs, dans le monde, -émouvoir
personne ; son fils malade, sa femme
le rappelait à la côte.
Alors il ne vit plus dans ces sollitu-

des e't cette nuit qu'une bougie allumée
au chevet d'un enfant.
Ceg immenses territoires de l'Orange

— terres à colons, champs de: diamants,
villes possibles — ne furent plus pour
lui. que des lieues et des lieues à .fran¬
chir. Vingt, fois, le'long de la voie dé¬
truite où il était revenu, attiré par ces
rails qui s'en allaient vers te Sud/éta¬
pe par étape; il refit le compte des" heu¬
rts qui le séparaient de la côté-— calcul
s tupido, puisqu'il était à la merci de
tous les hasards de la, guerre.
La station de Ivlipsdrift n'était éloi¬

gnée que de vingt milles. Dans l'e-poir
d'y trouver un train à l'aube, Dingley
fit seller son cheval, un alezan élîorgné,
sans queue, — bête boe.r échappés,
qu'un .cavalier lui avait vendue, "l
prit aussitôt congé des officiers surpris
d'un si brusque départ ; mais .pas un
d'eux ne se départit, de celte réserve,
que le romancier estimait pour une dus
qualités les ph'-S éminentes de sa race,
en s'inquiétant de savoir pour quelle
raison il abandonnait la colonne] t
major lui offrit un guide qu'il refij-a..

— Merci-] dit-il, les chevaux crevés
marquent la route.

Jérôme et Jean Tharaud

Le sort des paysans de -pe-tte partie de
la Pologne est plein de mélancolie. Des
nubiens vivent mdaiipibtaraëtft à Varsovie
et dans d'autres, villes. Leur loyalisme s'est
affirmé'de façon splendide. Aujourd'hui un
certain nombre do petits fermiers ont été
décorés pour l'assistance1 qu'ils prêtèrent
aux Russes •

Lettres et Iris

SERVIE
Dans Belgrade

Belgrade a été prise sans résistance, tes
Serbes l'ayant évacuée et n'y ayant laissé
personne.
Dès leur entrée, les troupes austro-hon¬

groises ont occupé et-garde militairement
tous les édifices publics.
L'empereur François-Joseph a décerné

3a .granjd'croix do l'ordre de Léopold au
général d'infanterie Franck qui comman¬
dait l'armée dans la capitale serbe.
L'armée serbe s'est retirée sur les hau¬

teurs environnantes d'où elle domine Bel-
tgrade.

——>—«a

Chronique
de Paris

Qu'ils sent o 11 ;" : : \. -, eus :x v»tb
il vés .(i-.: ç les PhéuUde G. Rivollot,

viennes

No jetez :•! "UIT.Ç '
La fleur n'A] i
» iar il n'a ; it.r l'a» • :-.

N'e jetez pas ni n p: us 1 r elle
I.;i fleur des \v.Fiante, l'imm
Cet cillant .n'a v. u qu'un ;• *.
M vous v-utez' |li". . t ."-'r -
Son» ombre descende fleure,

Cueillez loul le laurier dans les bois
Mon fils est mort tour la pui'f 1

Motif,

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

te, rue de la Sorbonne, 18
Lundi 7 décembre, à 4 h. 15. — M. On:

Le Senne (feuilleton parlé) : La Fille de. Roland,
de Henri de Bornier. avec le concours de Mlle
Renée Conti, MM. René Chambon, Paul Lemaiiw-
et Paupêlix.

POSTE RESTANTE

| leurs maisons rléiniiles

Il est arrivé hier mntin à Marseille, ta
bateau Jason, apportant en France les ca¬
deaux de Noëj pour les enfants des soldais
morts ou blessés à la guerre.
Les jouets empilés rempliront cinquante

wagons de -marchandises;
lies Marseillais, massés mur le quai à, l'ar¬

rivée du Jason, lui ont fait nue chaude
réception. *>
El les marmots de France donc, quels

rêves ! Cinquante wagons de jouets !

il revient à

! ferme en ruine où les officiers faisaient
sautai* ave; leurs couteaux le e.ouve.r-
cle îlesconserves. Sur un pia.no — que
n'avaient pu emporter les anciens rnaî-

î tires' «le cette maison, et qui, dans l'her-
; be sèche, plus que ces murs dynami-
i les et la locemolivo a ha II ne, exprimait
! la désolation «te lu guerre. —. un lieu-
| tenant jouait la musique d'une ballade
d'Ecosse :

Ecosse, verte Ecosse, nous nous sou¬
venons de toi.

Des mélodies populaires chantées à
mi-voix s'élevaient autour des foyers,
soutenues par la musique .touchanie et
vulgaire d'un accordéon. La nuit qui
tombait sur -celtes plaine y composait
un spectacle dont aucun de ces -cava¬
liers ne pensaient à s'émouvoir — beau¬
té à jamais perdue si Dingley ne l'a¬
vait hébergée dans ses yeux-
Les gens penchés dans les cafés d'Eu¬

rope sur les journaux illustrés pou¬
vaient-ils imaginer le repos de cette
halte, la rude joie de la discipline ? Au¬
cun souci ne troublait la: jeunesse de
ces-cavaliers. L'humidité des villes ne
Tes pourrisisail plus, ni les besognes
servîtes. Que pourraient, faire à Lon¬
dres. à cette heure, ces hommes libres?
Attendre à la. porto d'un asile de nuit,
acheter un penny le droit de dormir le
front sur une corde, surveiller- une ma¬
chine, additionner des chiffres, s'abru¬
tir dans, une taverne, courir après Vé¬
nus dangereuse ? Où frimeraient-ils

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

ALLEMAGNE

Exploits d'aviateurs
La Haye, 5 décembre. — Un télégramme

de Berlin annonce que des aviateurs fran¬
çais ont lancé hier soir des bombes sur la
gare do Frlbourg, détruisant une .partie de
la voie ferrée. Ils réussirent à échapper
malgré un feu violent.
On annonce aussi de Carls-ruh-e que des

aviateurs ennemis lancèrent vendredi après-
midi des bombes- dans les environs de Fri-
boUirg-en-Brisgau. Le nombre des bombes
serait de quatre.

LA GOSSE
Je la rencontre à peu près tous les

jours. J'aime son. petit visage, où les
yeux intelligents éclairent une figure
dont les traits paraissent indistincts, à
la façon des coups de crayon d'une es¬
quisse.
Parfois elle est seule. D'autres jours,

elle traîne un marmot, petit frère sans
doute, mais toujours elle est grave. On
sent qu'elle comprend l'importance de
ses gestes et qu'elle sait déjà combien
la vie est lourde aux épaules des hum¬
bles ("Dîmes.
Celle gosse gagne sa vie dans les jour¬

naux. A-l-cllc connu, les amusements
puérils des enfances rieuses ?
Le jeu cl le travail ont dû se mélan¬

ger pour elle, sitôt qu'elle put se tenir
sur ses pieds. Elle symbolise, pour moi,
la vaillance de celte population l imil¬
ieu se de Paris qui ne veut pas s'imagi-

\ nçr qu'elle ail droit à la joie de vivre
] pour supporter le sorl.
\ Brave petite gosse, je te regarde au
j passage comme j'apprendrais une leçon.

Fanny Clar.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

Dalard sort au Ie' régiment d'artillerie
au fort de Cormeille,

Nuigam est à Evreux, dans l'infanterie.
Quant à Morton, qui t'ait partie des ser¬

vices auxiliaires, il joue la comédie à Lon¬
dres, où d attend d'être convoqué à un pou-
veau conseil de révision.

( <wv C'est M. André Falaise} "ère <!ê;
Gabfiel F-alaize, notre e&riïrèt la Libre
Parole, qui a été tué.
wi Le docteur L. Marchand, rrud'ecin cti

chef de la maison nationale de ( . .arenton,
qui était à l'hôpital temporaire «i» Faon, est
prisonnier à
Bad>e).

îteii-delberg. •(grWMMaehé- <!«'
4e><-

Gouttes IMtiennes
CONTRE

Rliatncs, Toux,
Emntliftss.ela.

et
" "

"I .' . . : , .à-y- .."

Quelques Renseignements

SU
II
fÎM

Au Public
LEÎTTf " 3J M. RI DOT, MINISTRE DES
FiA AN C ES A M GEORGES BERRY,

DEPUTE DE PARJS
Moik-Io-jj- le Députa,

Wus irez bien -.r ;.ilu afliroi- ni-on rtlleniioii
■ i:]-, oî'iIim du joui- de la l'étl.-ration des
j.,.,s l'e commerçants et industriels, démun¬
it soiI raji-pèi'lÇe la disposilion nui per-
de poursuivre dans ecrlaine.s corrlilions les

'.lébiU-ufs d'en us prorogés.
l'ai l'honneur ae vous faire connaître qu un

déei-ot du 2.4 novembre eaurant a susjiendu l'np-
plieulion des mesure' que vous Mg'nalk-z et que
la (iiieslian :i - U remise à l'élude.
Àgr-ez. \! nsicu; le Député, l'assurance dç

ma houle considération.
le Mir,Etre des Finances :

HlBOT.

LEb FAUSSES NOUVELLES
f.-- gouverneur militaire de Paris adonné les

Ordres les plus sévères :
1° Pour qu» soient immédiatement arrêtés,

tous roux, ailleurs principaux et compliceâ, qui
se rendraient coupables des défis prévus par
le- ai-lit Us •il de l.i loi du 29 juiilet !881 : l pre-
mier de la '• i du 5 août 1014 -(publication et
renrod-uelion do nouvelles finisses, et d'une fa¬
çon général© toute information concernant les
opérations militaires ou diplomatiques, de na-
luiv à favoriser l'crinenil fl A exercer i.re in-
fluencc làetieuise su» l'esprit de l'armée et des
jjopulalions) :

2» Pour qu'e.i vertu de l'article S de- la lui du
9 août 1849, les délinquants soient déférés aux
conseils de gnem-,

LES BUREAUX DE POSTE
bans la zone des armees

Iu-s* bureaux des postes et des télégraphes de
in -/.one dès armées qui auront pu Pire ouverts
an publie, recevront les télégrammes privés sous'

seules conditions suivantes :
i,e texte original remis parlera, bien 1 Pa¬
ies noms et adresse de l'expéditeur, ainsi
sa signature et, s'il est de passage, l'indi-
,n de'sa résidence de pas-sage et celle de

; nr'cile habituel 11 sera revêtu du visa du
ou du commissaire fie police de ln loen-

<'e dépôt, ou accompagné d'un certificat

•es
a]

Me.
aua
rat

m n i
filé
défini ei-nprès.
L'agent du télégraphe sera tenu de comparer

le-, apposées sur F texte original et sur te cer¬
tificat et de prendre note exacte (tes noms et
résidence dr, maire et, du commissaire de polic«
ayant délivré te certifient -ou donné le visa, et la i
date de ces pièces.

6l Afin de n'avoir pas a demander te vis*

pour chaque télégramme, les expéditeurs de té¬
légrammes pouiron1 se pourvoir à la mairie de
leur domicile d'un certificat, sur le vu duquel
leurs télégrammes seront reçus au gjiidïet de
tous les bureaux ouverts au public dans tu zone
des armées.
Le certificat sera valable pour un mois,:;'IL

devra être présenté au guichet, en même temps
que le télégramme à expédier.
Ceux qui n'auront pas besoin d'une autori¬

sation permanente devront, comme précédem¬
ment. demander 1» visa sur le télégramme à
expédier.

Pour la Noël
LE NOËL CES ENFANTS

SES VOLONTAIRES

La Ligue des Volonlaiiès do lu b-rne, qui a
but c mu-ac'er env.fi-, n :,i . on, uis. , rga-
ni'se. salle du Journal. I.OJ, rue do Richelieu, le •

vendredi 25 décembre, ù .10 heures du matin,
le Auét îles Enfants ((>-., Volànlnpes. Dans ceîie
cérémonA à laquelle différepls artistes et I ins¬
titut musical »! dramal'ifftie prêteront, leur con¬
cours, une dislriliiitior. de jouets et de vêlements
sera -faite aux enfants des volontaires de la
Seine.
Pour l'aider, la Ligue recevra av. ■ reeennais¬

sance, au siège social, 33, faubourg Montmartre,
tous dons, 'esprees, 'vêtements, jouets.

LE NOËL IŒES PETITS VQSCIENS

A rapproché do Nocl, cba<*;id pentv aux pe¬
tits ! Cette année, il nous faut .penser aux petits
malheureux, a ceux qui souffrent de privations,
entre aulres ceux des pays envahis" par l en¬
nemi ! Aux amis dos Vosges, aux V »g;ei." de-
Paris, aux amis do la Jeunesse. Républicain,; du
2* arrondissement de Paris et de sa colonie de
vacances ù Senones .Vosges', dont M. Constant
Ver-lot, député, actuèllçnrent nk.hilis». est le dé¬
voué président, un upjicl pressant est bot- en
faveur des petits Vosgfons malheureux.
Adresser les dons fi» Ion te nature à M,me

Verlot, 37 bis, rue du Sentier, Paris tfj»;. qui
préside cette muvre tf« solidarité liu.muinc.

Solidari é
pour les petits !

pour les soldats !

Les enfants dont les papas sont mobilisés vont
èWprivés de jowts cette année'et manqueront
probablement de vêtements cet bi-ver.
Le groupe socialiste de Javel, d'accord avec

l'Avenir Social du, XV', organise, te dimanche
20 décembre, salle Sargeot, 109, rue Sa-tot-Cbar-
les, une fête enfantine. Un petit concert et un»
collation seront offerte aux enfants des mobilisés

de ces organisations, ainsi qu'à ceux de ta Soupe
populaire de Javel (102-, rue Saint-Chartes) et à
un r, rkfin nombre de petits Belges.
La Cornmb'si .n l'ait un pressant appel auprès

des camarades pour qu'ils -apportent leur mo¬
deste obole.
Des jouets cl, des

à tous. Ceux-ci peu
m a.nenees su ivan tes
70, rue Sélinstiert-Mc
Charles^* l.a-cou-r, 0.
populaire de Javel, I
neveux, 150, rue S;
rue Saint-Charte».
Les ctons seront reçus avec reconr
Un tronc sera déposé à l'entrée d

■jou.i-.de la fèle et la sommé .reçu,1M:
fée à l'achat de tabac pour les sotd

vêtements seront distribués
vent être droosés aux per.

: Avenir :.tl du XV*,
rrier ; Taxi 1e, 94, ciie Saint-
ave,nue Felix-Fauré : Soupe
C®. rue Saint-Cbarlos ; Men¬

tes ; Sargeot, 10!),

aissanee.

ï la salie le
f sera al'fec-
ifs.

KtiChî

POUR LES DEPARTEMENTS ENVAHIS
Le Conseil •généra! de la Mayenne, dans sa

séance du 1&- décembre, n décidé de n,<-Hre à
la disparition du Comité du Secours National
une somme de 25.009 francs, pour venir en
aide aux malheureuses pop h la lion® des départe¬
ments envahis.

POUR LES REFUGIES BELGES
La Chambre syndicale dos Bi-.nilîons-TteMaii-

rants informe les cuisiniers officiers, garçons
de '.salle Belges qu'elle sera heureuse de s'occu¬
per de leur placement. Se présenter de 7 heures
du malin à 5 heures du soir, 13, rue Française.
Ajoutons qu'à la suite d'une entente avec

MM. Kieffer, Delavenno et le président, M. Buis¬
son, un certain nombre des , membres de la
Chambre syndicale mettent, depuis tes premiers
jouis, de novembre, des repas .gratuits, qui
■atteignent 3.500 par mois, à la disposition des
rélugiés 'belges c|ili lui sont adressés .par le
Comité des réfugiés et l'Assistance aux réfu¬
giés, au-Cirque de Paris.

ligue nationale
POUR LES VICTIMES DE L'INVASION

La Ligue N'ai' fi.alo pour les victimes de l'in¬
vasion s'occupe de procurer du '■Travail.
Pour tes -offres d'emploi, n.pèrc- de s'adresser

à ta Ligue, 22, rue dè la Cli'apelle, Paris (18*).
'IV'IéphO'ne : Nord 25.56.
(Kuvne de solidnrifé sociale instituée en faveur

des réfugif's du Pas-de-Calais, de la Somme, de
l'Air ne et do l'Oise, secours, reciiorcii.es et ren¬
seignements de toute nature. .Service médical,
phnr.T-rç-jt'qne, bâtas gratuits, etc.

SOUSCRIPTIONS
POUR LE COMITE NATIONAL

M. Nicaalt, vicc-consul de France à Durban
(Natal.) vient de faire parvenir au Comité du
Secours National les souscriptions' recueillies par
un comité local, constitué sous son patronage
et sous celui du commandant du Vaucluse.

Ce comité a recueilli un© première souscrip.
(ion de vingt-cinq mille francs, qu'il a adressée
au Comité du Secours National, par l'intermé-
dînira «a M. îe ministre des Affaires étrangères. '

POLOGNE

Combats pour les voies ferrées
Les ' combafs coiilinuels 'autour fie Lodz

montrent le violent désir des Allemands
d'oi cuiper ù nouveau le Manchester de Po¬
logne. Ils en ont besoin pour redresser
teèu liront -Ils ont besoin aussi de se servir
de «on chemin de fer, ligne de communica¬
tion la plus pratique à la frontière. Les
efforts des Allemande- visent à établir une
ligue l,rè.s fortifiée pour défendre leur terri¬
toire contre 'l'inva^on. Les Allemands se
sont déjà retranchés de la Vtstale aux en¬
virons de Gombin jusqu'à.Tscbctsor, à une
distance de 110 kiloinèlres, et ils comblent
avec une extrême rapidité les .intervalles.
Il n'y a pas clans cette région de défenses
naturelles. Et' les troupes y trouvent peu.
po»r vivre. C'est la raison de rimpo;i lance
qû'ô'nt pour les Allemands les chemins de
fer de Kalisch et de Tborn, et ce qui expli¬
que Jeter acharnement, à obtenir les points
de jonction si importants de Lodz et de
Loviez,

COMITE DES REFUGIES DE LA SOMME
L ■ Comité des réfugies de la Somme (siège 22,

rue P.igvdle) ayant, un grand nombre d'évacués
à loger, fait'appui à la générosité- de toutes les
personnes disposant de vieux objets mobiliers,
qui- pourraient nous les prêter pour meubler
des locaux mis «à notre disposition.
Tous les objets de ménage de première né¬

cessité, -ainsi que le linge indispensable seront
acceptés ar ec empressement et reconnu Psance.

PCUR LES ETRENNES
DE NOS SOLDATS

Le Conseil n'administrai ton des •< Enfants de
FAdour, de la Gironde et des Charente* », 2,
boulevard du Temple, à Paris, a vote la som¬
me de. cinq ccnrs francs, dans le nul d'offrir des
étrennes u-liles à ses -sociétaires mobilisé-:;.
Afin de ren b-e plus ■inFu'os-'iiU. le cadeau A

apporter dans les h unehê'v:' de ces braves, des
dons en argent seront reçus avec'lecciinnis-
sance.
Pour I'inscriplie.-i .dés membres nroMbsés. les

familles .inlércsâét). sont prfikv, en
l'adresse mjliibire exafie, de s'ufirç sér. du 10
au 25 décembre, chez M. Los'age,- v: o !5 rue
Bichal. à Par s ( 1 Cte)

TOUS LES SPORTS

Groupes et Syndicats
Syndicats

Tourneurs en optique. — La Chambre syndi¬
cale des tourneurs eu optique a émis Tordre du
jour suivant :
». Les* ouvriers tourneurs en optique, réunis

en assemblée générale exTraonlàiaire le 29 no-
verni s y à Ja Bourse du Travail, .ayant constaté
que, aussitôt la mobilisation décrétée, certains
industriels dont, les noms suivent : MM. Petit,
Léger, Deraisme et d'autres encore, avaient
eaVoyé uno otivuiaire à leur» collègues les i-nvû
tant ù profiter de l'état, de guerre pour diminuer
les salaires de leurs ouvriers ;

« Qu'aussitôt M. Petit abaissait ces salaires do
10 % et M, Krauss de 25 % ;

■> Enfin 'que d'autres patrons avaient -tenté à
leur tour une diminution,.

« Livrent au jugement de la cla.fse ouvrière
les agisse,monts de ces industriels. »
.Vola. — Au moment .de la rédaction de l'ordre

du jour, nous apprenons que M. Krauas a relevé
les salaires de 10 %, ce qui porte la diminution
à 15 °/ actuellement.
Coiffeurs. Réunion mensuelle lundi 7 dé¬

cembre, a 14 heures, au siège du. Syndicat-,
Bourse du Travail, 3, rue du Château-d'Eau.
Gcli'c réuinio-n, comme les précédentes, a pour

but de mettre les adhérents au courant de la
situation du syndicat, et de les informer de ce.
que deviennent nos camarades- mobilisés.

POUR NOS SOLDATS
Lès sacs de couchage formant pèlerine

en lissa caoutchouté >

Création de Rooïd, 50, avenue de la
Grande-Armée

préservent nos soldats de l'humidité du
sol, du froid, d.e la pluie et clo la neige..

Union Vélocipédiqua de France. — Les
nés recrues de la classe 1915 sont à la ville,
d'être appelées afin de rejoindre P-jr ■ • -i-pa. ;
Tous ceux qui opt suivi, les cours d' - -'raclton'
militaire, avant leur incorporation, savent
qu'en arrivant au régiment, ils peuven' si- faire!
inscrire de suite ai peloton des éléée» «iporéus;
et qu'ils ont des chances, d'être nomur soçs-J,
officiers dans trois mcâg (circulaire de' M. le .Vit-!
nistre de la Guerre).
C'est le moment pour les jeunes gens ! clas¬

ses suivantes, c'esl-é-diro 1916; et 191.7, de son¬
ger à leur propre instruction. On ne saurail:
être trop prêt.
L'Union V'élccipédiquc de Franc , pillé

qu'elle a institué, dès te début des hosti'r' % un.
Corps de Volontaires Cyclistes. A ,,x ci est;
donnée l'instruction spéciale que reçoivent no»!
vaillants chasseurs ù pied dont Le.-iucoiip ri»
bataillons ont été transformés en, (.c -ours,
cyclistes, et que nos ennemis ont, surnommé 5j
« Les hirondelles rie la mort » il cause des tsï-.i
ribles ravages qu'ils ne cessent de faire dans
les rangs allemands disparaissant cri, rito <»iii-:
rne l'oiseau à qui est empruntée Ja gracieuse!
appellation.
Les Volontaires du Corps de PU. V. F assu»

rent. d'autre part, des services effectifs c.miu»'
cyclistes attachés à des formations militaire»'
du. camp retranché de Paris';
Les inscriptions pour les cours d'ln«b- c!f«l{

et les engagements comme voionlai. s ;-iisle*
sont reçus tous les jours au burér.u ©
1TJ.V.F., 24, boulevard Poissonnière, de 2 à:
•4 -heures.

Sporting-Club dé In Coiffure. — D if
à raidi 45 au siège social, Maison L ,tùf
des Syndicats, 5. rue du ChâlescU-d'E l.rsr
10° arrondissement'. ' '.Éj
Tous les sociétaires et leurs tu. s.

voqués h cette réunion pour aller ,• • .. •> m
le terrain d'enliraîiwment du S.C.C. ' • i«'«i
tiquer les sparts athlétiques çin plein a , et I»
culture physique, , i

Sont- spécialemcrit t --mis .èèlre i s-n's. loué
les footbaltewrs. Jouis les atlhètos q.u • : Ji : r-iiv
les sauts en hauteur et en longe -sir et- len<r :uçn|
d-u poids et du disque et l >us .les | ' ursi
qui s'entraînent pour le ci s-coi; ■' y.

A. Boni upï.
«S® -f -

LES PLANCHES
A LA SIRENE

C'était hier le changement rie la .Siri; >.
Heureux changement. Aux vedettes de la tel

mairie 'dernière sorl venus s'ajovlçr les'nom'
- - - - ' - - '«•■Mèilde- Savart, Rachel Lcnoèl, le chan
ricét, Renée Breville et Itené l'aoult,
Les chansons nouvelles de Vi i Touflfdj

sont hilarantes et le gracieuse c, ; i vilde»
a obtenu, co rvne toujours, son tue-. ■•iccètj

CONCERT MAYOL r
Jeudis, dimanches, à 2 h. 30, matinée. — TcnU.

les les étoiles d> Pains. — 3û artistes. — Fœ-1
tenils d'orchestre et de balcon : 1 f r.-, 1 [r. 50Ali
q francs.

tssm

1 BUNp FILLE sléijo-daetylo. dés. pl. secrét.
(Il ou emploi queic. Prétentions modastes. Ecr.
Mlle Serre, au Bonnet. Rouge.

||AME sténo-dactylo, ayant machine, demandel? coptes ou Iravou ; de bureaux. Ecrire Robert,
1G, nie des Martyrs.

L6 SPEGTâClê

(les musjc halls

n AME sachant laver et repasser déni, place
If dans maison de commerce ou maison bour-
ecoise, comme aide, bonne à U faire ou femme
d.- chambre. Dette damé n'ayant pas eu besoin
de trav. depuis qques années, ne possède pas
de ( rlificàfs réoents, mais elle peut fournir
d'exoell. renseignements sur son. honorabilité.
Ecr Mme- Champion, 43, rue Lemercier.

PKS.SLNATF.urt potiv. faire tous trav. actual.,peintiire. mode, broderie, désire emploi. A.
P., Gnuide-Bue, A-snières.

Renseignements militaires
LA CLASSE 1887

Par décret", demeureront a Ja dlsposîtâ n du
ministre dq la Guerre, en vue d'un appel éven¬
tuel et jusqu'à la cessation des lio-iil.ilés, les-
fi^PUBés..-appartenant à la classe 1887 qui n'ont
pas encore été effectivement incorporés.

• Sont maintenus jusqu'à la fin de la awvve
dans les corps mobilisés dont ils font partie :
les homnjes de celle même classe-qui mit été
pj-éccdcmn:0'i)t -appol-'s. ,

RS DE RESERVE

Par décret; fàdnîidsMèadPs officiers de réserve
dans l'armée active pour® être prononcée, sans
condition de minimum de Service effectif aux
armées, à la suite d'une action d'éclat, d'une
blessure grave ou d'une citation à l'ordre du
jour de l'armée.

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'emplois, tous
les avis pour se retrouver, én un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE >,.

DEMANDES D'EMPLOIS

FEMME de MOBILISE, recommandée par feBonnet Rouge, ne pouvant quitter son inté¬
rieur, clem. trir/. de couture ou de raccommo¬
dage chez elle. Ecr. : Mme Valot, 14, r. Poulet.

; j EU\E FILLE demande place dans commerce
j fi bourre cl reufs. Ecrire : Louise Patry, 72,
j fuc .de. Believ'it'e, Paris.

OFFRES d'emplois
AN DEMANDE au pair dans jeune ménagé

pour s'occuper inliirieur jeune fille 1(5 à 20
ans, susceptilac d'atfaclicment et désirant trou¬
ver vie familiale. Voir dimarteTxe toute la jour¬
née ou lu.soir de 7 h. à 0 h. M. Chatain, 3, rue
(.'.loi'ton (1:4g.

DIVERS

ÉfF.RRO-CERfU.M; Monsieur mobilisé possédant
I petit stock de pierres, les céderait A 5 fr. le
cent. S'adr. : Gollinet, 7G, boulevard Ornano

ON PRENDRAIT en pension chien de garde oupolicier dans env. de Paris. Prix modérés.
Ecrire Mme Alir.ercyda, au Bonnet Rouge.

ON OFFRIRAIT beau chien de chasse six mois,race Saint-Germain. Ecrire M. Leconte, 6,
rue du Tréso1', Paris.

A 1914. — Concert Attractions (ex-Ame. -an bio-i
grapli), 19, r. Le Pèle lier. T. les jours, u 3 b.34!
et 8 ii., spect. de tain. Eut. 1 fr. Milit. et «al,!
demi-piace. Couvai, et réfugiés reçus gratuite

CONCERT CARMEN VfLDEZ (La S- V rèfigiO
Montmartre. — T. les soirs à 8 h. 30, le bon1
chansonnier Victor Tourtal, Viltepré, if. Car.
pentier, Edmée Destréc, etc... et Carmen vildezj

CONCERT MAYOL, 10, rue de rEchiqnltsr. - Te
les soirs, à 8 h. 30, Boucot. Mansuelièl 1er éoll
Nino Pinson et 30 artistes. Toutes les étoiles
de Paris. Mat. jeudis et dimanches A 2 h 30,.'

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à S bM, lesj
vedettes Sirioél, Lucctte Dûrbell'e, G'iga Daunan
Ronsard, Marche,la troupe des Tippcrary Giris'j
les clowns Dario et Cerralto. Mat. jeudis, lira,]

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard do Cilcliyé
Tous les soirs, à 8 h. 34), concert, attraïUuis
spectacle varié. fiya

THEATRE ALBERT I, 64, rue du Eocbffif. — p
les soirs à 8 h. 15, progr. des plus échàliqucji
avec comme vedette Irène Borddni. DininnchM
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard do CKcliyi
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée il
8 h. 30. Tous les vendredis changement lei
programme I

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre i-
côté des Variétés. La plus joh'o salle, 'a alut
belle projection. — Programme chois:. irW
lités. Voyages.

S.

MERE DE FAMILLE, 5 enfants, mari mobilisé,serait reconnaissante a qui- pourrait lui of¬
frir une voiture d'enfant. Mme Picot, 32, rue
Brap.iy, Arcurii (Seine;.

ON A PERDU

Soldat e.;i-. convates»«tiee a, oublié vendredi à
midi dans io métro {trajet Naticm-IlalieJ 2. pe.
lites boites contenant des brisures de pierres
de céTiuns, quoique de peu de valeur, cette perte
lui-cause «n préjudice irréparable étant tout son
avoir.
La personne qui les a trouvées fera une bon¬

ne œuvre, soit en écrivant, soit en les appor¬
tant, au. garage moderne, 42, Porte do ta. Gare.
Récompense.

LE « BONNET BOUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OUI
SOIR

CINEMA PIGALLE, Place Pfgalle, Tous les jour»,
matinée a 2 h. 30. Soirée a 8 h. 30. Change,!
ment do spectacle tous les vendredis, J

CINEMA ROCHECHOUART, rue RocJieoiiouatt!
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et, dimanches et"
fêlés, en matinée, à 2 h. 30. Changement dai
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de fil Douane (Té! "- ri;
26-44. — Tous les jours, matinées à 2 li. 30 :
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. vW'i
lités au jour ie jour.

LE BONNET ROi.'fiS
«1 composé ,ijjj

!'P c:io éqtefir
d'ouvrir;-:.; jvnc cm r-.

7

Le Ocrant ; Léo:; Bjlyzk.

\
—>

—,j

îroprimerte Française, Maieon I. DoEgot» i
Georges DANGON, Imprîmeanv
123, rne Montmartre, Parts S**


